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C’est avec un réel soulage-
ment que le Dr François
Mbongo Rafemo Bourdette,
chef d’antenne du Samu
social à Port-Gentil, a reçu
le directeur général adjoint
de Total Gabon, Olivier
Jocktane, venu, au nom de
son entreprise, doter en
médicaments cette struc-
ture provinciale inaugurée
le 13 avril 2018 par Paul
Biyoghe Mba, alors le mi-
nistre d'Etat chargé de la
Prévoyance Sociale.

RÉPONDRE aux demandesd’aides médicales ur-gentes, porter assistance,soulager les personnes ex-clues vivant dans la préca-rité et qui ont desdifficultés à accéder auxsoins avec ou sans couver-ture sociale, participer à laréduction de la pauvreté etde la mortalité. Ce sont les missions assi-gnées au Samu social duGabon. Mais cela nécessite

des moyens conséquentspour atteindre les résultatsescomptés. À Port-Gentil,les moyens humains exis-tent. Le chef d’antenne dis-posant de treize infirmiers,sept ambulanciers et unedouzaine de médecinsparmi lesquels des généra-listes, et des spécialistes(gynécologues, pédiatres,ophtalmologistes, psycho-logues-cliniciens, etc.). Joi-gnable 24 heures sur 24via un numéro vert (le

1488), le Samu social, àPort-Gentil, peut se mou-voir grâce à trois ambu-lances équipées, etaccueillir dans ses locaux,dans des salles apprêtéespour la circonstance, maissans possibilité d’hospitali-sation. Après les examens d’usage,les patients, dans le meil-leur des cas, bénéficientgracieusement de médica-ments, sinon se voient dé-livrer une ordonnance.

L’approvisionnement enmédicaments se faisant de-puis la structure mère à Li-breville, les étagères, ici,sont plus souvent dégar-nies. C’est en cela que l’ac-tion de Total Gabon s’avèresalutaire. Olivier Jocktane,qui revient sur l'implica-tion de Total Gabon dansles problématiques socié-tales, considère l’accès à lasanté comme une préoccu-pation majeure. La réponsefavorable de Total Gabon à

la demande du Samu socialPort-gentil – histoire de lesoutenir dans son principedirecteur à favoriser lebien-être sanitaire descouches sociales défavori-sées – n’aura donc pas étédifficile à prendre. 
« L’engagement de notre en-
treprise dans les questions
de santé n'est pas nouveau.
J'en veux pour preuve, sans
être exhaustif, l’aboutisse-
ment du projet concrétisé le
5 décembre 1979 par l’inau-

guration du Centre interna-
tional de recherches médi-
cales de Franceville
(C.I.R.M.F.), sans oublier à
l’ONG portgentillaise 3S
(Sensibilisation – Santé –
Sexualité) et l’inauguration
de la première structure de
planning familial de la capi-
tale économique...qui
confirment son implica-
tion», a souligné le Dga. Quin'a pas omis de citer lesnombreuses dotations enmatériels et en médica-ments au bénéfice des vil-lages Azendje(Ogooué-Maritime), Mou-kouna et Yeno dans la pro-vince de la Ngounié, etc. Satisfait, le docteur Fran-çois Mbongo Rafemo Bour-dette a remercié TotalGabon pour son geste.Le directeur général ad-joint a promis que TotalGabon poursuivra sa colla-boration avec le Samu so-cial de Port-Gentil à traversune assistance plurian-nuelle en dotations de mé-dicaments et autreséquipements médicaux.

Total Gabon s’engage aux côtés du Samu social local
Vie des entreprises 
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Geste symbolique de remise de don des médica-
ments par le DGA de Total.
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Ici, une vue de la pharmacie presque dégarnie du
Samu Social de Port-Gentil.
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CELA fait deux mois main-tenant que la “journée ci-
toyenne”, qui a lieu chaquepremier samedi du mois,n'a plus été suivie à Port-Gentil. Les opérations comme :
“rues propres”, “quartiers
propres” ou “ville pro-
pre”...ayant rythmé les pé-riodes de pré-campagne etde campagne électoralesont subitement cessé. Finiedonc la mobilisation enmasse des jeunes gens qui– portant gants et bottes,pelles à la main etbrouettes à côté – curaient

les caniveaux, les fossés etcanaux de drainage deseaux pluviales et usées. Ladernière journée citoyennedans la cité pétrolière re-
monte au mois de septem-bre 2018. Le 6 octobre der-nier, pour cause de scrutincouplé, la journée ci-toyenne n'avait pas eu lieu.

Alors que d'aucuns nour-rissaient l'espoir que toutallait reprendre dès le pre-mier samedi du mois denovembre, rien n'a été fait
dans ce sens à Port-Gentil.La journée citoyenne dusamedi 3 novembre étantpassée sous silence.  Du coup, beaucoup de rive-

rains se posent désormaisla question de savoir où estpassé “l'élan citoyen” quianimait encore, il y aquelques temps, les nom-breux acteurs politiques etadministratifs locaux ?Même les administrationsqui donnaient le bon exem-ple dans la mise en œuvrede la directive gouverne-mentale sont restées inac-tives. A l’approche des festivitésde fin d’année, vivementque cet élan revienne, pouréviter à la capitale écono-mique de passer les fêtessous le poids d'immon-dices visibles çà et là dansplusieurs quartiers de laville. L'inquiétude est fon-dée. Puisque cela avait déjàété vécu par le passé.

Où est donc passée la Journée citoyenne mensuelle ?
Tour de ville
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Des “restes” non collectés de la journée 
citoyenne de septembre 2018.
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Une carcasse de voiture qui gagnerait à être enle-
vée pour dégager cette voie.
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Les résidents du quatrième
arrondissement de la capi-
tale économique peuvent
désormais se le procurer,
du lundi au samedi, au
même prix de 400 francs,
dans une librairie qui vient
d’ouvrir ses portes.

‘’l’union’’, votrejournal est désormais envente à Matanda, sur laroute de Ntchengue, dansle quatrième arrondisse-ment de la commune dePort-Gentil. La Sogapresse, en chargede la distribution du pre-mier et plus vieux (42e
année) quotidien gabonaisd’informations générales,voudrait ainsi élargir sonréseau de vente, à l’effetd’atteindre le maximumdes lecteurs. Lesquels se

plaignaient, à raison, deparcourir de longues dis-tances pour se procurer unexemplaire du journall'Union. « Je dépensais 600
francs de taxi en moyenne

par jour pour me rendre à
Tobia pour acheter un jour-
nal de 400 frs », a confié M.Mbadinga, qui déboursaitainsi en tout 1000 francs.Pour lui, cela n’est plusqu’un vieux souvenir. De-puis quelques semaines, ilachète désormais son jour-nal "préféré à deux pas" dechez lui. L’ouverture d’unelibrairie dans la zone à fa-cilité cette extension despoints de vente. En plusdes ouvrages scolaires, lamaison met également envente des consommablesen bureautique et informa-tique. Et, cerise sur le gâteau : lesvisiteurs ont la possibilitéde se connecter sur le netvia le wi-fi, à raison de 400francs l’heure.

‘’L’Union’’ en vente à Matanda
Vie du journal
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Une vue du journal l'Union vendu à Matanda

Ph
o
to
 :
 ju
lie
 N
g
ui
m
b
i Le kiosque de Matanda

Ph
o
to
 :
 ju
lie
 N
g
ui
m
b
i


